
 

Collectif  
 
 

« Mon pays, c’est le Monde » 
 

Projet de développement de Passerelles 
Citoyennes entre l’Alsace et les pays de 

Maghreb 
 

Description du projet 

 

Le projet consiste à construire une dynamique de citoyens 

engagés autour des valeurs humanistes et interculturelles entre 

des personnes ayant été malgré eux témoins ou acteurs directs 

de guerres ou conflits insensés et des jeunes qui cherchent à 

mieux comprendre l'histoire et devenir des passeurs pour un 

mieux vivre ensemble dans le contexte de la mondialisation. 

Des espaces, Maisons de la paix et de la citoyenneté active, 

pourront être des lieux d'échanges et de débats sans frontières 

(culturelles, sociales, religieuses, générationnelles,...) pour 

l'émergence d'initiatives tendant à mieux repenser le Vivant 

dans des domaines divers comme par exemple l'inclusion 

socio-économique des plus démunis (ici et là-bas), les 

revendications des minorités, le tourisme solidaire, la création 

culturelle alternative et bien d'autres. S'inspirant de l'expérience 

de la MCM, dans la région Alsace, qui est une spécificité et un 

vivier d'échanges intercommunautaires avec une forte 

communauté maghrébine, le projet veut développer des noyaux 

d'espaces de citoyenneté active dépassant les références 

nationalistes et religieuses, à la fois entre trois pays -l'Algérie, le 

Maroc et la Tunisie- tellement proches, et les acteurs citoyens 

issus de ces communautés et vivant en France et en Europe. 

 

Historique et contexte  

 

Les 3 pays du Maghreb sont confrontées aux problèmes de 

rupture de confiance entre les les élites dirigeantes et le 

citoyens, de pollution environnementale (problématique de 

gestion des déchets, absence de civisme et désengagement 

des Pouvoirs publics locaux) ; ainsi qu’au désœuvrement des 

jeunes et de l’absence de perspectives économiques solidaires 

et durables basées sur la valorisation des ressources locales.  

La révolution en Tunisie (et ses impacts sur les pays voisins) a 

mis au premier plan le rôle que doit jouer la société civile dans 

l'amélioration des conditions de vie du citoyen ainsi que 

l'approche de gouvernance locale adoptée dans les différents 

programmes des politiques publiques 

Le projet est né de la volonté d'un groupe de citoyens de 

Mulhouse -Collectif de la citoyenneté mondiale -mon Pays, c'est 

le Monde- qui se rencontre régulièrement pour promouvoir le 

Vivre-ensemble et la construction de dynamiques citoyennes 

dépassant les clivages historiques et actuels. Ce collectif qui 

regroupe des personnes originaires du Maghreb et de France, 

se revendiquant d'une citoyenneté mondiale, considèrent que la 

construction d'une citoyenneté active est le principal enjeu de 

développement dans les pays comme l'Algérie, le Maroc et la 

Tunisie. Les projets d'aide pour des actions socio-économiques 

sont certes importants, mais ils doivent découler d'un processus 

d'échanges et de complicités citoyennes sans tabous (sans 

différencier les donateurs des récepteurs); un processus dans 

lequel les acteurs, qu'on appelle issus de la diversité, doivent 

jouer un rôle primordial de passeurs.  

 

Objectifs 

 

 -Partant de l’expérience de la Maison de la Citoyenneté 

Mondiale de Mulhouse, l’objectif est de favoriser la création 

de noyaux de Maisons de la citoyenneté et de promotion 

des initiatives citoyennes solidaires au niveau des 3 pays 

du Maghreb 

 

 Promouvoir la mise en relation des dynamiques citoyennes 

de construction d’une économie sociale et solidaire grâce 

aux réseaux sociaux, à des voyages apprenants solidaires 

entre les 3 pays et des rencontres-forums annuels. 

 

Partenaires :  

 

 Partenariat de longue date avec le RAZDED (Réseau 

associatif pour le développement de la démocratie) au 

Maroc, province de Zagora dans le cadre des échanges 

entre Roger Winterhalter et Ahmed  

 

 Prospection de partenariat en cours avec avec l'association 

''Graines de Paix" à Oran, Algérie en lien avec l'association 

AMSED de Strasbourg 

 

 Partenariat en cours suite à l'obtention d'un cofinancement 

Union Européenne avec l'oasis maritime de Gabes en 

Tunisie et un collectif d'associations autour de l'ACDD 

(Association citoyenne pour le développement durable) 

 
 

 

Je m’abonne au Colibri de la MCM : 

(Abonnement à 15 €) 
 

 je recevrai les News Colibri (4 - 6 pages, publication périodique) 
 j’aurai accès aux numéros diffusés périodiquement sur Internet 

Envoyer votre chèque avec vos coordonnées postales et électroniques  

à l’ordre de « Colibri Solidaire et Distributif » à l’adresse suivante : 

MCM - 20 rue Paul Schutzenberge 
68200 Mulhouse – FRANCE 

 

www.mcm-web.org

 

 

 
 

 

 

 

Revue des expériences d’Economie Durable, Distributive et Solidaire 

 
 

Mon   
 

c’est le  
 

 

La MCM a organisé le 28 mai 2016 au Centre Socioculturel 

Lavoisier-Brustlein, un forum participatif transculturel, intitulé 

« Mon Pays, c’est le Monde » 
 

Ce numéro des News Colibri est essentiellement consacré à 

cette thématique et inspiré des excellentes idées et expressions 

tenues lors de ce forum. 

 

 

Tel était le thème de notre forum 

participatif et transculturel qui s'est 

déroulé au Centre Socio-culturel 

Lavoisier Brustlein dans le cadre 

de la journée citoyenne. 

 

Utopie ! Utopie ! Diront certaines 

personnes. Et rien n'a été fait pour 

les en dissuader. 

 

En effet, dans une société, dans 

un monde de plus en plus replié 

sur lui-même où le racisme, le 

rejet de l'autre, de l'étranger, de ce qui est étrange se banalisent et 

apparaissent comme une évidence.  

 

Eh bien voilà ces personnes qui ont osé aller à contre-courant..et se sont 

mises à rêver à un autre monde. Mais.. me direz-vous soyons sérieux, de 

quel monde s'agit-il? Il faut être raisonnable. Nous sommes ici en France, 

chez nous, et nos portes ne peuvent rester ouvertes en permanence. Le 



travail, les revenus qui en découlent doivent en priorité être distribués à celles 

et ceux qui sont d'ici. 

 

Nos efforts, le travail de nos ancêtres, notre patrimoine est destiné à eux 

d'abord. Mais ceci ne doit pas nous empêcher d'être généreux, d'accueillir les 

étrangers qui viennent d'ailleurs à condition toutefois qu'ils font des efforts 

pour s'intégrer, pour être en quelque sorte assimilés ; à condition aussi et 

surtout qu'ils ou qu'elles nous ne prennent pas le pain de la bouche. Quoi de 

plus normal! ? Quoi de plus logique! ? 

 

Eh bien voilà qu'à Mulhouse où des hommes et des femmes se côtoient 

journellement, s'observent (sans se regarder en face), se jalousent bien 

souvent, s'affrontent… 

 

Voilà que des personnes d'origines culturelles et sociales diverses ont fait le 

pari de se réunir pour tout simplement parler, palabrer, faire connaître leur 

difficultés et leur rêves et… et.. ils sont allés plus loin, ils se sont écoutés. Et 

… et ils sont allés encore plus loin, ils ont appris beaucoup de choses : 

 

 Ils ont compris que la générosité, le sens du partage existe ou 

n'existe pas ici comme ailleurs 

 Ils ont compris qu'il y a aussi des personnes qui accumulent des 

richesses dans les pays dits pauvres 

 Ils ont compris que la pollution, le non-respect de l'environnement, le 

réchauffement de la planète sont les causes principales qui chassent 

les populations du Sud vers le Nord 

 Ils ont également compris que les affaires du Monde sont les affaires 

de tout le monde.. que la Citoyenneté ne peut être que Mondiale 

 Ils ont compris que la voisine, le voisin a des choses à partager, à 

condition que nos cœurs soient ouverts et prêts à recevoir et à 

donner 

 Ils ont compris qu'à travers le monde, des territoires entiers, des 

associations regroupant des humains peuvent se déclarer 

symboliquement Citoyens du Monde (il y en a déjà plus de 1000) 

 Ils ont compris que dans ce monde, il y a des différences, des 

diversités qui sont autant de richesses dont il s'agit de profiter (dans 

le bon sens du terme) pour s'enrichir 

 

Et … ils ont surtout compris qu'en fait, il y a beaucoup de ressemblances et 

qu'il suffit parfois de regarder autour de soi pour les découvrir. 

 

Et c'est ainsi que nos débats, nos discours, nos palabres, nos chants, nos 

musiques ont résonné dans nos oreilles. Nous avons également évoqué des 

possibilités de partenariat avec des personnes vivant ailleurs: en Tunisie, en 

Algérie, au Maroc, en Bulgarie, en Europe de l'Est, en Amérique, dans le 

Monde entier.. Ces partenariats, ces mises en réseau parfois dans le cadre 

d'un alter-développement économique ou d'échanges culturels pourraient 

fortifier, consolider les liens que nous tisserons ensemble. 

 

Oh.. soyons sérieux! Nous ne changerons pas la face du Monde. Mais..mais 

nous aurons apporté modestement, mais avec enthousiasme notre 

contribution à ce défi universel qu'on appelle ''le Vivre Ensemble''. 

 

En fait notre désir, notre utopie collective sera susceptible de se banaliser 

(dans le bon sens du terme) et devenir réalité. 

 

Et.. alors… Et alors… Les relents de racisme seront étouffés, feront honte. 

Les terroristes auront compris que leurs cibles seront de plus en plus difficiles 

à atteindre. 

Et alors nous réapprendrons à respirer mieux, à oser aller à la rencontre de 

l'autre. 

 

Voilà en quelques lignes comment j'ai vécu ce forum. Et.. j'espère qu'il y aura 

d'autres initiatives de ce type qui viendront illuminer notre horizon. 

 

Roger WINTERHALTER 

 

 

 

Une petite   
 

du   
 

 

Le forum « Mon Pays, c’est le Monde » qui a eu lieu le 28 

mai 2016 à Mulhouse, fut multiple, divers dans ses 

expériences, multiculturel et intergénérationnel. 

 

Nous y avons abordé et questionné la thématique de la 

citoyenneté mondiale, notre rapport à la mondialisation, notre « 

appréciation » de la différence afin de renforcer le Vivre 

Ensemble. Ci-dessous, la tentative d’une petite synthèse :  

 

La citoyenneté mondiale ou se sentir citoyen du monde 

est au départ une expérience fondatrice ; un déclic ; un 

acte de désobéissance, de transgression ; une 

conscientisation. Cette expérience peut venir de la 

découverte d’horizons nouveaux (la guerre, l’exil, le 

départ, l’itinérance...). Citoyenneté mondiale est une 

expérience avant d’être un savoir. Et … la citoyenneté 

en actes : c’est quelque chose de mordant, de combatif. 

L’enjeu principal de notre époque : comment permettre 

aux jeunes générations de vivre cette expérience 

fondatrice ? 

 

Dans notre rapport à la mondialisation qui englobe tant 

de dimensions, nous sommes traversés par des sentiment 

ambivalent : attirance/rejet ; ouverture / enfermement ; 

découverte/méfiance ; crainte, appréhension, rejet, menace  ou 

la liberté. Toutefois, cette notion renvoie à notre imaginaire, à 

l’idéal que nous véhiculons ; à notre capacité à enrichir notre 

inventivité. Il nous faut de donner sens à la mondialisation en 

réclamant que « chaque culture est une richesse », en luttant 

contre le réflexe de penser que « personne n’aime personne »,  

et en propageant « la philosophie de l’autre » alors que nous 

sommes dans la survalorisation de l’individu et de l’entre soi.  

 

Pour permettre un « Vivre Ensemble » serein, « durable » et 

enrichissant nous devrions interroger notre rapport à la 

différence. Une posture d’émerveillement et d’étonnement nous 

permet de voir la différence comme un enrichissement. Il faut 

faire un réel effort pour ne pas s’enfermer dans l’image dans 

laquelle on veut nous formater. Pour consolider notre Vivre 

Ensemble, à nous d’accepter nos différences et de réfléchir à 

comment permettre la rencontre (créer des lieux ouverts, des 

projets communs…). Cela passe, avant tout par le respect et la 

valorisation des savoirs et des compétences de l’autre. 

 

Et enfin, pour faire le lien entre les hommes (le « vivre 

ensemble ») il faudra : 

 

 comprendre, communiquer (ex :  la langue esperanto), 

transmettre entre générations et entre peuples. 

 promouvoir une identité ouverte qui devient une richesse 

alors que l’identité fermée est un poids, un obstacle, une 

frustration. 

 croire sincèrement que le multiculturalisme est avant 

tout une chance, une opportunité avant d’être un 

obstacle. 

 Et surtout être certain que histoire n’est pas écrite 

d’avance, alors allons-y ! 

 

En conclusion : 

 

 Investir dans l’éducation populaire pour permettre une 

prise de conscience, un engagement, pour agir pour un 

mieux vivre ensemble 

 Développer des espaces d’échanges 

nombreux, démontrer que la rencontre est 

possible pour s’écouter, échanger, établir 

des passerelles, vivre ensemble.  

 Inventer d’autres types de communication 

pour lutter contre le cloisonnement et 

l’individualisme. 

 Accepter sa différence et celle des autres 

et dépasser la logique de domination. 

 Favoriser toutes sortes d’expression 

artistique qui est un vecteur du vivre 

ensemble : la poésie, la peinture, le slam… 

 Veiller à la transmission du vécu, des expériences : la 

richesse de l’échange intergénérationnel  

 

En résumé : donner du sens, transmettre, échanger, se 

connaitre, créer…favoriser l’éducation populaire, créer des 

espaces d’échanges, de communication, de l’Art. En un mot :  

«Elargir son regard, se libérer de tous les schémas 

imposés » ! 


